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LA nuit du vendredi 10 ausamedi 11 juin dernier aété particulièrement mou-vementée, au quartier Zoa-tab, à Makokou. En effet,une bagarre généralisée ya éclaté entre deux bandesrivales, à la suite d’unevirée dans une boîte denuit de la ville. Résultat descourses, des blessures en-registrées de part et d'au-tre, essentiellement àl'arme blanche, parfois defortune. Le lendemain, cinqpersonnes seront interpel-lées par les éléments del’antenne locale de la Po-lice d’investigations judi-ciaires (Pij). Il s’agit de Karl Bako, Ur-sula Princesse Mbie Et-siebe et Landry Doumadja,qui se sont constitués par-tie civile. Ainsi que JeanFried Mabamandouga,Georges Dimek Mboma etJerry Ebidji. Déférés de-vant un juge du parquet deMakokou, le mardi 14 juindernier, ils ont tous été in-carcérés à la prison cen-trale. Seul LandryDoumadja, en fonction auparc national de l'Ivindo,comparaîtra librement lejour de l’audience. 

Tout commence pourtantpar une bonne ambianceau sein du night-club deZoatab, qui affiche completce soir-là, comme depuis ledébut des vacances sco-laires. Au nombre desclients, Karl Bako et sa pe-tite amie Ursula PrincesseMbie Etsiebe, prennenttranquillement un verredans un coin. Vers 1 heure,le jeune homme s’absentemomentanément, pour sa-tisfaire un besoin naturel.Mais à son retour, il sur-prend la fille en traind'échanger avec JerryEbidji, mandaté par sonfrère aîné Jean Fried Maba-mandouga, pour jouer lesentremetteurs auprès de lajouvencelle. Entré dans une colèrenoire, Karl se concerted’abord avec P. M., le por-tier camerounais, à qui ilfait part de la situation.Connaissant parfaitementde quoi ce dernier est ca-pable, Ursula Princesse luiemboîte le pas, en sup-pliant au passage l’agentde sécurité de calmer lesressentiments de son ami.La demoiselle n’a mêmepas le temps d'achever sonplaidoyer auprès du por-tier que Karl se met à rouerde coups Georges DimekMboma, l’autre frère deson potentiel rival, au mo-

ment où celui-ci s'apprêteà sortir de la boîte de nuit. La nouvelle parvient auxoreilles de ses deux frères,

qui sortent précipitam-ment de l'établissementpour en découdre avecl’agresseur. Sentant KarlBako faiblir sous les coupsde Mabamandouga, Ebidjiet Mboma, mademoiselleMbie Etsiebe s’empared’une bouteille vide, qu’ellefracasse sur la tête du pre-mier cité. Aux environs de3 heures, le portier par-vient à calmer les hostili-tés. Non sans conseiller àJean Fried Mabamandougade ramener ses cadets à lamaison. Mais GeorgesDimek Mboma manque àl’appel. Ses aînés le retrouvent cu-rieusement en train de sebattre avec Landry Dou-

madja. En fait, c'est en rac-compagnant une connais-sance que Doumandjatombe sur la bagarre ran-gée. Parmi les protagonistes, ilreconnaît sa petite sœurUrsula Princesse. Aussi, dé-cide-t-il d'infliger unesvère correction au jeuneMboma. Sauf que cette in-tention se retourne mal-heureusement contre lui,car il va être copieusementbastonné par la fratrie. Au cours de l’affrontementviolent, sieur Doumadjatrébuche et tombe, se re-trouvant la tête dans le ca-niveau. Il en ressortiraavec les mâchoires fractu-rées.  

Plaignants et mis en cause écroués à Makokou
A la suite d’une bagarre rangée
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Un aperçu des blessures de Karl Bako, le petit ami
courroucé. Photo de droite : Le portrait de Landry
Doumadja, l'agent du parc national de l'Ivindo, a

presque été refait.
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UN écran plasma, un déco-deur Canal+, une télécom-mande, une somme de 95000 francs et quelquesbouteilles de liqueur. Cesont les objets emportésdans un restaurant deNtoum, dans la nuit du sa-medi 4 au dimanche 5 juindernier, par Michel K., alias"Mick", Gabonais, 16 ans,non scolarisé et domicilié àDerrière-la-prison, dans lepremier arrondissementde Libreville. Interpellé à son domicile le8 juin, à la mi-journée, il aété présenté devant le par-quet puis écroué à la pri-son centrale de Libreville,où il médite actuellementsur son sort. C'est la vic-time, dame C.C.E.N qui, enouvrant son restaurant, cedimanche-là, constate quela fenêtre arrière est com-plètement défoncée.Lorsqu'elle fait le tour de lapièce, elle constate, mal-heureusement aussi, queles effets sus cités ont étéemportés ainsi qu'unesomme d'argent qui setrouvait dans un cahier descomptes, posé sur le comp-toir. À quelques mètres de là,étaient également rangées

quelques bouteilles vidéesde leur contenu. Face à ce phénomène gran-dissant dans la commune,C.C.E.N décide alors de sai-sir les autorités compé-tentes. Les investigationssont menées par l'antennede l'Office central de lutteantidrogue (Oclad) de l'Es-tuaire, qui ne tarde pas àmettre la main sur MichelKombi, le même jour à sondomicile, en possessiondes effets disparus. Il estpar la suite mis à la dispo-sition de l'antenne provin-ciale de police judiciaire del'Estuaire, où "Mick" recon-naît les faits qui lui sont re-prochés, tout autant qued'autres qu'il aurait com-mis dans plusieurs autrescommerces de la ville. 

Michel Kombi ciblait
les commerces

Vol aggravé à Ntoum
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Michel K. médite ac-
tuellement sur son sort

à Gros-Bouquet.
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